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É DE ’ABONNEMENT. 





La Huye. Provinces. 


La Haye, 10 Octobre. 
M., par arrêfé du 8 de ce.mois, a nommé commandeur de 


te da Lion-Néerlandais M. le-chevalier A, G. A. van Rap- 
8, directeur du cabinet du roi. 


bh an. . 6d. 30 fl. 
mois, 14 » 16 » 
8 mois 7 » 
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Le pyroscaphe de la marine, royale Etna, commandé par le 
capitaine Baars, a appäreillé, le 5 de ce mois, du Helder pour 
les Indes-Occidentales. eN ht 








msterdam, composée du bourgme: 
rois”maarbres de córtseil de ville. Gette députation a-eu 
ur de remettre, à' cette occasion à l'auguste ewaple, le 
tdertbwes dónt lai fait hoinmage la capitaleet qut consiste 
cardelabres et 24 chandeliers en argent d'un travail ex- 
; confectionnés par les orfèvres Benten, Bonebakker et 
tehuur. LL. MM. ont recu la députation de la manière a | 
zaffable et l’auguste couple a accepté avec une vive recon- 
ince ce témoignage d'amour et de vénération de la fidèle 
Jation d’ Amsterdam. 
nn 


S. M., gravé sur acier, qu'il asenvoyé à ladite Socióté. 
Oe 

Un vol audacieux a été commis, dans la nuit du 4au 5 de ce 
mois, à la maison de campagne du bourginestre de Gorcum, 
dite Schoonzigt, et située dans la commune d’ Arkel. Vers une 
‘heure de la nuit, on entendit le bris à Yextérieur d'une fenêtre 
du rez-de-chaussèe, par laquelle fut passé un paillasson en- 
flammé qui mit le feu aux rideaux et aux meubles de l'appar- 
tement. À peineeut-on découvert cette double tentative crimi- 
| nelle qu'on sonnaà la porte d'entrée de la maison et que les 
bi rdbeeihoi den Uhua-anniversirede Vavekanetes | cris : au feu! se firent entendre à l'extérieur. La porte étant ou- 


ee MON U eere pa : 5 ‚| verte, il se prêsenta unindividu, vêtu en ouvrier, qui offrit 
‚le Roi Guillaume II, on à présenté au Rei un exeraplaire | d'aider à éteindre le feu vet effectivement il se mit avec zèle à 



















Pastee de é woa eine ad sd rb hes 1 shr des f ind Fouvrage en tâchant d'éteindrejasqu’aux chandelles qui brû- 
le zl veh pennen M a ctd é 8. 8 Kle: a Den . latent damadeg diverses parties de la maison. Pendant ces entre- 
_#plus grand soin par M. Wap, et dont 5, RB le prinee | faites, lapan 8 Était retourné dans sa chambre à coucher 
Ange a bien voulu agréer la dedieace. Oa tone gónérale- pour 7 Ranelte renten des valeur du edhin 


de:style noble et digue de cette euvge vraiment nationale, | 
otitude des details et des planches, ainsi quele luxe typo- 
que qui en fait un véritable chef-d'ceuvre. de l'art dont 
lande revendique à si juste titre F'invention. 

irection delaSocióté dite Harmonie, à Rotterdam, de 


publies,_ et def’ or; il descendit avec cette cassette et 
| à peine leùteif placge sur une table dans une des chambres du 
“reu-de-chaussée, que l'individu, qui avait montré un si grand 
empressement à se rendre maître du feu, en mit tout autant à 
s'emparer de la cassette et à prendrp:aussitôt la fuite. Tout 
étourdi d'abord de cette.audace jaonie, le- bourgmestre ne tarda 







t avec lareormmission des actionnaires de l'emprunt ou- | pas pe son:sang-froid; il. épdcha un exprès à cheval 
Î bet effóf, wader le plan pour la construction d'un édifice | an coma Wise de police de Gorcum qui mit immédiatement 
Bntiendws: Miéraatle de Théâtre et des salles de bal et de} tout sort iitnide sur pied. 


Ge: Biléitwent aura la longueur de 60 aunes des Pays- 
k largeur de 23 et la hauteur de 13; il sera placé à côté du 
dent principal de la Sociëté, auquel il sera lié par un su- 
portique. La ville a fait cession à la Socièté du terrain sur 

s'élèveront ces nouvelles constructions. Er 


Aussitót, on établit une surveillance active sur tous les pas- 
sages d'eau par où le voleur aurait pu s'échapper , et le voleur 
fût arrêté, au matin, à Hardinx veld où il attendait le passage du 

‚bateau à vapeur de Heusden. Gest un nommé Frangois Swindler 
déserteür de F artitlerie volante; Au monrent‘de son arrestation, 
ilavait encoresurlui des bijoux et de l'or pour une valeur de 
quelques mille florins; quant aux effets publics, dont proba- 
blement il ne connaissait pas la valeur, il les avait jetés , avec 
la cassette, dans un buisson, à quelque distance du château, 
où ils furent trouvés par un conducteur de diligence qui les 
rapporta, dans la matinée, à leur propriétaire. 

@ à 

On apprend que le proeès en: expropriationentre la Société 
des chemins de fer et M. Brondgeest, propriétaire de terrains 
entrant dans le tracé de la voie ferrée de Leyde à La Haye, a été 
arrangé à l'amiable. On peut donc s’attendre au prompt achè- 
vement de wette section de notre chemin de fer. 

On lit dans La Presse : NE 

M, Engelhardt, commissaire du roi près de la commission 
centrale du Rhin, à Mayence, vientd’ informer officiellement la 
Chambre de Commerce de Strasbonrg que M. d'Eu, négociant à 
Cologne, nommé agent consulaire de France dans ce dernier 

port, a recu son evequatur du gouvernement prussien. Dès-lors, 
le transbordement des marchandisesex pédiées pour la Hollande, 


e, Ta-coromission prise dans le sein des états 
„Hollande méridionale, entre les mains de 
té remise la missive du département de l'intérieur 
want le droit de vote et d'êlection, a tenu plusieurs as- 
Aölées à l'hôtel du gouvernement provincial à La Haye. On 
end „en outre, que cette commission ne tardera pas à faire 
Apport et que les états provinciaux en délibéreront en- 
‚… avant la fin dece mois. _ 
apprend de Tilbourg que la batterie d'artillerie légère, 
mis ndée parle capitaine Van Pestel, cantonnée dans cette 
pre Ta quittera, vers le milieu da, mois prochain, pour aller 
… Vr garúiton à La Haye. 
emmae eenen MN 
gite  nlärtde de Beekbergen qúe, le 2 de ce mois, on y a-inau- 
© soletmellement dans l'église réformée, qui vient d'être 
Suóráblent embellie, l'orgue que cette communáuté doit à 
Mmificence de S, M. le comte de Nassau. 
aten 4 vn @ 
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___FEUILLETON. 
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vieillard , et ne t’avise point de vouloir me tromper ; car je ne suis point de 
ceux qu’on trompe impunément. Parquelle suite d'événemens te trouvais-tu 
blessé à la téte, dans la rivière , et fottant au gré du courant ? Parle vite, 
parle sans détour , je te le répète , comme si tu te confessais à ton lit de mort, 

Le jeuns homme se sentit:un peu rassuré par ces paroles, car elles com- 
mencêrent à lui faire espérer qu’il n’était point (répassé et qu'il n’avait point 
affaire aa démon, mais bien à ‘des créatures vivantes. Il raconta naïvement, 
en peu de mots et avec une sincérit6:complète, ses amours avec Stina, ses 
rendez-vous -nocturnes et leur fatal dénouement. 

=— Pourquoi le boucher te refuse-t-il Ja main de sa fille ? 

— Parce que je suis pauvre et obscur, tandis qu’il est riche et le roi de sa 
corporation. deep er : 

— Comment as-tu laissé ignorer à twmòre tes amours ? 

— Parce que je savais ces ‘amoupsrinsensóes , pleines de désespoir et de 
malheur, et que je ne voulais pas entrainer ma mère dans cet abîme. 

— Elle s'y trouve plongée pourtant;preprit sans pitië le vieillard. La voilà 


ee neemt — 
VEPÉE DU DUC D'ALBE. 
4 5 8 u. î 


L'achat d'une âme. 


me siècle, beaucoup de préjugés sur la manière de traiter les 
tgés qui la plupart florissent encore de nos jours dans la tradition 
ent regardés comme articles de foi médicale. La première ten 





p Populaù 
tire de gué 









de rison que l'on essayait consistait à pendre par les pieds, le ma- séparée à toujours de son fils, sans eonsolation et sans soutien pour sa vieil- 
veld Pour lui faire rendre l'eau qu’il avait bue; ce qui suffirait pour tuer en lesse. La voilà veuve de son fils, comme elle était déjà veuve de son mari. 
Mes rafnutes un hämme en bonriesanté: Grâces à Dieu! ce ne fut pas ain- Joos cacha dans ses mains ses yeux raissêlans de larmes. 







ike jiemêdecin, appelé près de Joos, traitale tourneur. IÌ le saigna, il lui fit. 
embra. Îqfnentations sur la poitrine, il ordonna desfrictions sur tous ses. 

Neri, t quand il eutrendu un peu de chaleur à ce cadavre inanimé, il 
te „oppa dans une couverture de laine, et laissa , à une transpiratión abon- 
quis établit, le soïn de ranimer tout-à-fait l'existence. Lorsque le jeune 
teit COmmònca à pousser des soupirs,à remuer les bras et à ouvrir les yeux, 

b Jard ft Sighe'à tous ceux qui se:-trouvaient dans la chambre de se re- 
ele ne resta prèe-du lui, que le-prêtre, le médecin et celui qui les avait fait 
hj se souleva sur son lit et potta des regards égarés sur les lieux inconnus 
se trouvait. Quand. iahercut, à. sa droite, le vénérahle moine, et à sá 
E ie Pétrange- figore ‘du‘sfieillard, il se crut entre St-Pierre et le démon 
8 dieputaient son âme, et par un mouvement instinctif il se jeta dans les 


— Quant à Stina, son sort ne me paraît pas plus heureux. Si l'on a décóu- 
Vert vos rendez-vous nocturnes avec elle; si l'on t’a frappé mortellement sous 
ga fenêtre, ce ne peut être que par erdre de son père. Or, le père qui fait as- 
sasfiner Famant.de sa filleneme parait point devoir se montrer plus indul- 
gent envers celle qui Pa trompé. 

— Pitié! oh! pitié! s’écria Joos éperdu! Je donnerais ma vie pour racheter 
les fatales conséquences de mon fol arvur : je donnerais le salut de mon âme. 
Dieu me pardonne ce blasphême! interrompit-il en faisant le signe de la 
croix. beg 

— Ce sont là de vaines paroles.qui s’évanouiraient devant la réalité, inter- 
rompit le vieillard avec son sourire amer et méprisant, 

— Non, je vous en fait le serment, reprit Joos, qui cependant avait frisson- 

né de tous ses membres à la vue de ce sourire infernalet à qui étaient reve- 

EU religieux, en s’écriant: nues ses craintes de converser avec Satan. 
“ Profdgez-moi ! an En — Ecoute-moi bien , Joos Beecmans, et songe à la réponse que tu me vas 
ll Sllard comprit la pensée du ressuscité, et.se prit à sourire d'une ma-| faire , car tu té trouves en ce moment dâns la circonstance la plus grave de ta 
Lne ft qu’augmenter la têrreur du pauyre garcon. vie! Si l'on t’offraït de réparer les conséquences de tes fautes , de consoler ta 
















ae s'est de moi seul que ta destinée dépend , dit-il , de sa voix grave et | mère, de rendre l'honneur et la tránquillité à Stina et d’ajouter, pour toi , à 
À à enb Sans moi tu serais mort, par conséquent ta vie m’appartient. { tput cela , un mois de bonheur entre {a mêre et ta femmé , te sentirais-tu en- 


‚dun geste, je peux te rendre à la tombe d’où tu sors. suite, dans le coeùr, assez de reconnaissance pour te-dévouer corps et âme à 
ton bienfaitesir, tant qu'il aaràit besoin de tes serviges® horps ot âme, en- 
tend-tu bien ? s In 

Joos sentit une sueur froide ruisseler le long de swaapggnhres et la défail- 
lance le resaaisir, : Ê ke 


Abi ‚ on le cemprend de reste , ne servirent point à rassurer Joos , 
le encore de son long évanouissement. 


Var 
> Orle Journal de "a Hayb d'avantehier. 








GEGEN ‚Mardi dernier, une dóputatien, de la Société pour le progrès 
mdredi dernier, LL. MM. le roi et la reine, en présence de de \'industrie a remis re aagriegent, dans aar Diligentiâ 
la famille bepa, “oui 6 de ons bekers et . Jéan Dam Stenerwald., tewtéeompense dû beaù portrait de 


B ‘mm Réponds sans détour aux questions que je vais t'adresser, continua le 


13"° Année. 


ne ann vi 


BUREAUX À LÀ HAYE, 
Petit Marchó-aui-Herbes, No 870, 
PRIX DES INSERTIONS, 


Les5 premières lignes 1 fl. 50, timbre 
compris et 10 cts. par ligne en-sus. 





à destination de France, peut y être opéré, et lé visa des papiers 
de bord avoir lieu immédiatement.» ' 


EXTÉRIEUR. 





met 


de Chapoo. Vóici, d'äprès uùe correspondance, de nouveaus- 
détails sur ce fait d'armes: , EN 

« la été pris une quantité d’'armes considérable de toute és- 
pêce. On ne s'accórde pas sur le chiffre de la perte des troupes. 
anglaises. Onl'évalue à 18 hommes tués et 80 blessés. Le mo- 
ment le plus critique pour les soldats anglais, a été eefui où zus: 
détachement se livrait au pillage d'une maison. Tout-à-coop,. 
un grand nombre de Chinois, sortant d'une embuscade, se sont 
précipités sur nos soldats. La mêlée a êté très-meurtrière. 

» Dans la ville de Tinghae, que les Anglais n'ont pas aban- 
donnée, les Chinois ont essayé à divers reprises de faire sauter 
de grand corps de bâtimens occupés par les Européens; ils 
avaient miné les fondations et y ava:ent mis une grande quan- 
tité de poudre à canon. Quatre ou cinq maisons ont été endom- 
magées, il y a eu quelques blessés. » 

— Les derniers journaux de Singapore contiennent des nou 
velles de Hong-Kong. Le gouverneur des Indes a donné l'ordre 
de transformer Hong-Kong qui était une station civile et com 
merciale, en un poste-militaire. Le commandement sera confië 
au brigadier Burrell. Les travaux publics, commencés pour le. 
compte du gouvernement vont être discontinués. On croit que 
ces nouvelles mesures sont dictées par un esprit d’ économie. 

La ville s'étendait déjà de plus de quatre milles de l'est à 
l'ouest. La population chinoise augmentait. On y compte déjà 
1,600 maisons chinoises et 16,000 habitans chinois ; des maga- 
sins, s’élevaient de toutes parts. On croit savoir qu’à cause de la- 
difficulté des transports, il ne sera tenté cette année aucun 
mouvement dans la direction du golfe de Peecheelee. On se 
bornera cette année à prendre possession de Nankin et àbloguer 
The Tang et Kiang et le canal imperial, Cela est fâcheux. Notre: 

expedition n'aura de grands résndtats que Joss lattea 
glaise sera arrivóe à l'embouchureda Picho. L'empereur ne 
‘deviendra raisonnable que lorsque Pekin sera menacé. 


(Overland Calemtia.) 


INDES. — On lit dans le Bombay- Times du 27 août: 

« Nous avons des nouvelles de Candahar jusqu'au 2 août. 
Vers le 10 septembre, 4,000 hommes devaient se retirer sur 
Scinde par Quettah.7,000 hommes devaient se diriger sur Ghuz- 
née et passer les montagnes de Dejerat pour se rendre à Ferore- 
pore; mais maintenant on dit que ces troupes iront à Ghuznée 
ou même à Caboul. Une armée d’ observation se réunira dans le 
Sand sous les ordres de sir C. Napier. Ainsi les troupes sont tou- 
jours prêtes pour une expédition,et nous aurons bientôt 50,000 
hommes sur les frontières du Penjab. EN 

» L’Indeest tranquille, les désordres de Bund le Khunid sont 
apaisés ; le choléra règne à Bombay et le commerce est frappé 
destagnation.» ne nl 

— Mesdames Sales et Mac-Naghten et miss Sturt ont êté en= 
voyées à 6 milles de Caboul sous la garde-d'une des femmes 
d’ Ákhbar-Khan qui les a traitées avec une bienveillance mar- 
quée. La famille de Jan Fishan-Khan, un des chefs qui sont res- 

















— Tu le vois., tu n’es qu’un misérable égoïste , indigne d'intérêt ! Tu refu- 

ses de réparer à tes propres dépens le mal fait à deux pauvres femmes plon- 

_gées dans l'infortune pour tavoir trop aimé, pour t’avoir prodigué ce dévoue- 
ment et cette abnégation qui te coûtent tant. 

— Vous ne lisez point dans ma pensée, reprit Joos après un moment de sé 
rieuse réflexion. On ne saurait faire étourdiment, etàla légère, de paroilles 
promesses, Ecoutez-moi à votre tour: je jure, fussiez-vous le père du mts JEN 
I se signa prudemment en disant ces mots, et il vit avec joie gqrelé 
ne témoignait aucun trouble, — je jure de me dévouer à vous et à vas volon- 
tés corps et âme, et tant qu'il vous plaita, pourvù que vous tiriex ma mère 
d’inquiétude ainsi que Stina! Vous fes mettrez pour toujours à t'abri du mals 
heur et vous me laisserez un mois à vivre près d'elles. IE 

— J'accepte, dit le vieillard. Maintenant, comme notre entretien a pu te 
fatiguer, prends ce breuvage et endors-tol avet confiance; tu ne tarderús 
point à voir l'effet de mes promesses. Oe ke 

Joos prit la coupe qu’on lui présentait et la vida. Bientôt, malgré fe préoc 
cupation que Ìui causait la singularité de son aventure et la gravité du pacte 
qu’il venait de contracter, la fatigue et les vertus soporifiques da breuvage 
ne tardèrent point à le plonger dans un profond et doux sommeil. 

Cependant, la pauvre mêre de Jous, tandis que son fils se dévouait ainsi 
pour elle, passait la nuit en de terribles angoisses.Á chaque instant elle écou- 
tait à la fenêtre si le bruit des pas de son fils ne viendrait pas lui apporter 
quelque consolation. Long-temps, elle n’entendit que les hurlemens de la 
tempête et le fracas de la foudre: À ce tumulte de la nature, succéda un silen- 
ce plus terrible eucore. I sembla un funeste présage de mort,et sab. lés 
prières qui là soutenaient, Gertruid eût succombé à ses Émotions. Gldituie 
des heures de la nuit se traÎna lente comme une année, et le point jour 
comrmenga à paraître sans que Joos reparût. Enfin,elle entendit des PBS: Hé- 
las! elle le reconnut tout de suite,que ces pas n'étaient poirit oêux Besson rn 
Néanmoins, its s'arrêtèrent devant la porte ; on agita le me Stalors ad 
pensées funestes s’agitèrent dans le cerveau de la pauste 

Dire tout ce qu'elle Éprouva, durant le trajet de sn ehm 
gis, ne pp ee à pi arg humaines. (/Si 
mine vénérable qui avait fra orte.. Rn 

— Mon fils ! iest arrivé sand oalheúr à moi Sis 1s’écria la vieille bour- 

eoise. ; : de Sd an 
— Je ne sais porteur qe de buúnes nouvÊlles, ceprit le messager, d'un ton 
grave. Si vous voulez voirfotre fls, vous n'aver JUà M'accompagner. Seule- 
ment, d'après les ordres quej'ai regus,je De ivan vous emmener avec moi 
qu’après vous avoir couvert les yeux de ce ban eaU ; mars soyez sans crainte, 
je vous en fais serment pdr les mérites de Jésus-Christ, notre Sauveur, vous 
n’avez ni souci, ni crainte à prendre. 

Il s’agissait de revoir sou fils, son fils dont l’absence nocturne la jeteit eu 
de si mortelles inquiétudes. Dame Gertruid u’hésita point, D'ailleurs le vieil- 











eb on seuil du lo- 
un vieillard de 


tês idèles aux Anglais a été assassinée à Caboul et lui-mêmea 
éprouvé le même sort en so rendantauprès des Anglais. 

— Des lettres de Guetta, du 3 courant, annoncent que le gé- 
néral Mott doit mareher sur Caboul ou sur Ghuznée. L'ordre 
de se mettre en marche lui ayant été donné le 29 juillet, il pou 
vait atteindre Caboul le 6 septembre. Cette nouvelle est confir- 
mike pardestettres de Candahar, Khetie, Abdoela, Sukkar. Ene 
pareill> mesure est impérieusement commandée par notre hon- 
neur national outragé. Tout patriote britannique repousserait 
avee mêpris l'idée d’ une retraite. . 


snit: 


pféniüier ordre sur Caboul ou sur tout-autre.point. La garnisen 
continue à rester blottie dans des trous pratiquês dans le ter- 
raïn appelé Baekkanas. Le chef du Pesh-Bolak avait consenti à 
payer 36,00G roupies si Sung Kail voulait fournir des Ôtages. » 
(Courr, de Bombay.) 


— Le 5 juin dernier, Akban-Khan a fait santer une mine 
qu’il avait fait prattquer sous un des principaux bastions du 


Balahissar; mais on s'y est pris si maladroitement, qu'un 


grand nombre de ses soldats ont été tués, et il a été repoussé 


avec perte; maisil a été plus heureux dans une seconde tenta- °. 


five, la prise du Balahissar leur a procuré des canons, des 
runitiuns et un trésgr de. 20 laes de-roupies. Ge trösor appar- 
tenaitau Shah-Soojab,* … « 

Carpamar. — Le prince Suftur-Jung est arrivé à Candahar. 
On dit que les autres chefs Dorance l'ont autorisé à nêgocier 
dans leur intérêt, attendu qu’ils sont disposés à faire leur sou- 
mission à l'autorité britannique. Suftur-Jung a quitté les re- 
belles parce qu'il courait le risque d’ être assassiné. 

Le 10 juin, le bataillon léger de Bombay quitta Candahar et 
en descendant Ja vallée de la rivière Urghandar, ilarriva à Naz- 
O-Careiz, résidence d'un partisan bien connu, nommé Sahib- 
Zaduh. C'est un Moollah. Après avoir détruit le fort de Killa- 
Hazrath, le bataillon marcha sur Pallah à huit milles au nord 
de Candahar. 

La dyssenterie faisait de grands ravages dans le camp. Le 
bataillon, après avoir détruit trois forts et saccage les pro- 
__priétés des chefs des insurgés, est revenu au camp, le 28 juin, 
pour assurer notre retraite par le Khybar-Pas, défilé de Khyber. 

Le 10 juillet, les maladies faisaient de grands ravages parmt 
les troupes ; le soleil était très-ardent. Le capitaine Mackenzie 
est arrivé au camp te 13 juillet; plusieurs Affghans l'accompa- 
gnaïent. I] était porteur de lettres des dames et des officiers pour 
leurs parens et amis. 

Ukhbarkhan a dit à lady Sale qu'il gardait les dames prison- 
nières pour sa propre sécurité, Il eraint que notre armée ne 
marche sur Caboul s’il les mettait en liberté. 

Le colonel Palmer était mort par suite de mauvais traitemens 
dans sa prison, et faute-de nourritnre. Le général Nott a écrit 
au gênèral Pollock que Suftur-Jung était venu et avait fait sa 
souraission. On dit qu’il est bien traité, et que tous les matins 
il prend son;café avec le général Nott. Le major Shaw est n:ort 
le 11. d NE 

TURO VEE. — Conszairorse „ FAseptembre. Sami-Pacha, 
envoyé extsaardinaire de Méhémet-Ali-Pacha à la cour du Sul- 
tan; & fait: sen visites d'adieu au Grand-Visir et aux autres mem- 
bres du cabinet, le 14, et le lendemain il a quitté Gonstantino- 
ple pour retourner en Egypte. Il s'est embarqué sur le Réchit, 


— Unelettre de Jellalabad, du 1°r juillet, ‘contiant co qui : 


« Nous avons unê armée ezcellenteref;dispesée à saarcher au: 








sommes que le vice-roi reste encore devoir au gouvernement 
sur son tribut des armnèes passées. On ne sait pas au juste jusqu’ à 
quel point peuvent être fondés ces hruits qui, dans ces derniers 
temps, n'avaient pas laissé-que de prendre une,gertaine.consis- 


Ltance;'en genbral‚cependant, on n'ajoute pas:une très-grande 


|foià leur réalité, et des personnes en position d'être bien in- 
formées assuretdegte Ta mission delenvoréégyptien avait pour 
unique objet le règlement de comptes arrièrés. Cette version 
parait la plus probable, bien qu’il ne fût pas impossible qu'il y 
eùt quelque chose de vrai dans les différentes suppositions qu’a 
fait naâtre le sójgur prolòngé de-Sami-Pacha dags cettè-capitale. 

» Qeeiqu'il em:soït, de personnages a été eng Bens 
d'égards et amer grande. distinction par tous. des mgmbres;Âu 
miniskère oftorgan auss bien que par la plapartsdes Îauts forrc- 
tionnaires de FP Empire; et la faveur que le Sultan a daigné ac- 
corder à Méhèmet-Ali en lui conférant le rang de Grand-Visir 
et la décoration qui y est attachée, prouve évidemment que Sa 
Hautesse est satisfaite des témoiguages de soumission qu'elle a 


sur son dé vouement et sa fidélité.» 


—L' Echo de ’ Orient parle aussi de la mission de Sami-Pacha. 
Cette feuille s'exprime entr'autres-de la manière suivante ; 

« La mission de Sami-Pacha a eu un plein succès. S. Exc. a eu 
de fréquentes et longues entrevaes avec le Saltan et ses minis- 
jtres, et toutes ces entrevues, toutes ces négociations avaient 
j pour: but-de se eoncerter sur les. moyens d'opêrër une fusion 
parfaite, un ensemble complet,entre les deux pays, tant pour les 
sentimens qui doivent animer‚le vassal envers son souverain 
que pour les principales branches del’ administration intérieure 
des deux pays qui ne doivent dorénavant ne plus différer Fun 
de l'autre. Le gouverneur d'Egypte a compris ses véritables in- 
térêts; il a senti que le seul côté qui lui offrit quelques chances 
de gloire et de puissance, que le seul moyen de parvenir à la 
postérité, était de rompre avec son passé pour suivre une ligne 
de conduite plus noble et plus conforme à ses intérêts en même 
temps qu'aux principes d’ honneur, de bonne foiet de fidélité 
que tout vassal doit à son souverain. Le Sultan a dû apprécier 
tout ce qu’avait de louable un changement si heureux pour les 
deux pays, pour } Islamisme en général, pour l’'affermissement 
du repos et dela prospérité de l'empire. Ils'est empressé de 
répondre à des sentimens si sages et sì sensés par des témoigna- 
ges de bienveillanceet dé bonté qui ne peuvent laisser en doute’ 
uu seul instant les dispositions qui Paniment à l'égard du Pacha 
d'Egypte. La décoration magnifique et surtout le Hat qnì l'ac- 
compagne remis par Sa Hautesse elle-même, à Sami-Pacha; les 
paroles flatteuses qu'elle l'a chargé derépöter à S. A. Méhómet- 
Ali-Pacha; produiront, ‘nous en sommes sûrs, le meilleur effet 
et amèneront dêfiniti vement le résultat que nous avons toujours 


{ appelé de nos veeux, le résultat que la politique de la France a 


toujours préconisé, parce que comme nous, elle l'avait jugé 
comme le plus heureux et le plus efficace pour le bien-être de la 
Turquie et l'aecroissement de sa puissance. 
»S. A. Méhémet-Ali saura apprécier la sincérité des senti- 
mens et les témoignages éelatans de bienveillance dont le Sultan 
est animé pour lui. Comme Sa Hautesse lui & tenu compte de son 
retour à de meilleurs: sentittiens, si mous sommes bien informês, 
‘S.A. serait disposée àÀ venir, soús peu, à Constantinople'pour 
déposer aux pieds du trône impérial l'expression de sa recon- 
naissance et donner ainsi une consécration solennelle à I’union 
et à la réconciliation qui viennent de s'opérer après tant d'an- 
nées d'une mésintelligence si dèsastreuse pour les deux pays. 


eaux commencent à baisser, et toutes les craintes sont dissip 
de sorte que les prochaines rôcoltes sont assurées et ne se 
pas moins abondantes que celles de cette année, FE 

Les greniers commengaient à s'empkif. La Compggnie d 
Indes a proposé à S. A. le Pacha détdit -destignes télégrd 
phiques entre Suèêz et le Caire, et à ses frais. 8. A, 3. conse 
ce que ces télégraphes fussent faits, car elle avait prom 
cette Compagnie de se prêter à tout ce qui pourrait active 
favoriser Îe transit des Indes, mais, en accordant toute facili 
elle ue vaudrait pas qu'il geût le moindre empiètement po 
tigue dans sen pags, et c'est pour cela, croyons-nous C 
Méhásiet-Alia comgent:à F'êtablisscment de ces tlegraphet, 
cendition que son gîuivärnement en ferait les frais de donstf 
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tion et d'entrêtien. 

Des frontières, 25 septembre. On mande de Belgrade quê 
efforts tentés par Mitschitsch pour soulever le pays en favedl 
du prince Michel ont complètement échouó. A l'approche d 
troupes du gouvernement provisoire, Mitschitsch s'est retir: 
avec son petit corps; Wutschitsch ainsi que le colonel turf 
dont il était accompagné , sont repartis pour Belgrade, apr 
avoir laissé un faible détachement pour poursuivre les part 
sans du prince Michel. Les Kmètes, qui s’étaient joints à 
schitsch, se dispersêrent en grande partie, et refourn 
dans leurs foyers , ou se rónnirent aúx troupes de Wutsctiitsë 
On ecroit que Mitschitsch, abandonné des siens, s'est téfüg 
dans les montagnes ou-da: É imitrophe. Un grand nor 
bre d'ecclésiastiques grecs et quelqnes éhefs de dístricts-se do 
joints à lui; aussi le gouvernement provisoire a-t-il dest: 
plusieurs de ces derniers. EN. 

Les bruits les plus divers circulent à Semlin ; tantôt on dí 
que Mitschitsch a reparu subitement dans les environs d’ Ale 
nize en Bulgarie ; tantôt on prétend que le Sultan désapprte 
la eonduite tenae par Schekib-Effendi dans l’affaire de Ser 
et qu'il ne confirmera pas Félection du nouveau prince; taú 
on assure que Wutschitsch par ses craautús inouïes: va excif 
contre lui un soulèvement général, enfin dans ce monient 
fait courir le bruit d'une tentative d’empoisonnement st 
personne du prince Michel, qui aurait été faite par ordre: 
gouvernement prov1so1re. 

KUSSIE. — Sr-réreRsBouRG, 29 septembre, On lit dans 1’ 
beille du Nord d'hier qu’afin de porter secours immédiateme 
aux plus pauvrès habitans de Casan, victimes de l'ineendie,:. 
M. lempereur a fait don d’une somme de 50,000 roubles,' et- 
M. 1’ Impératrice de 5,000 roubles d'argent; LL. AA. IT. me 
seigneurs les grands-ducs Constantin Nicolaïevitch, Nicolas.N 
colaïevitch, et Michel Nicolaïevitch, et mesdaraes les grand: 
duchesses Olga Nicolaïevna et Alexandra Nicolaïevina ont envo 
chacun 1,000 rbls. d'arg. pour le même objet. Le ministre d 
l'intérieur a expédié de même à Casaïi, sur le fonds de secours; 
placé à sa disposition, une somme de 10,000 rbis. d'arg. Ainsi, & 
à la première nouvelle du désastre, il a été envoyé 70,000 rbi 
d'arg. (245,000 rbls. ass. de B.) pour venir ausecours des hab 
tans sansasile et privés de moyens de subsistance. zn 

Sur ces entrefaites, une décision du Comité des ministres & 
autorisé l'ouverture d'une souseription générale dans tout 
Empire en faveur des victimes de l'incendie de Casan, et pre 
erit d’instituer dans: cëtte'ville, composé du cotnmaadant de 
place, ete.; ce Comité est chargé de faire une enquête sug 
étendue des pertes occasionnées par l'incendie, d'accorderi 
tous les secours possibles à ceux qui en ont besoin, de régler Jä 


recus en dernier lieu du vice-roi, et qu'elle compte désormais 
| 


» Une résolution âussi belle et aussi convenable ne saurait \ röpartition des dons particuliers parmi eux, et de surveiller 
" construction: des nouvelles maisons dans le but de l'accéléré 


manquer de produire le meilleur effet et réunirait à un haut de- Pé 
gró l'approbation de toas ceux qui, comme nous, s'intéressent ‚ En même temps, le ministère des domaines de \'Empire est 






bateau à vapeur du vice-roi, qui depuis quelque temps était 
resté ici à sa disposition. En passant devant le palais du Grand- 


Seigneur, le Réehtt a arboré te pavillon ottoman et l'a salué de 
21 coups de canon ; il a répèté cette salve en doublant la Pointe- 


du-Sérail ; les batteries de Topkhané lai ont rendu son salut. 
Le fils du Chériff de la Meeque, ainsi qu'un grand nombre de- 


personnages de distinction qui vont en pèêlérinage aux Villes- 
Saintes sont également partis sur le Rechit. 

«La mission de Sami-Pacha à Constantinople, dit le Journal 
de Smyrne, a donné lieu à une multitude de conjectures diver- 
ses. On a prétendu qu'il était principalement chargé: le de 
demander à Sa Haatesse la main dela Sultane, sa sceur, pour 
Saïd-Pacha, fils deMéhémet-A Hi; 2e le gouvernement du Pachà- 
lik de Saïda, en Syrie, pour cemême Said-Pacha; 3°enfin d’ob- 
tenir de la Porte qu'elle consentit à recevoir un certain nom- 
bre de bâtimens de la flotte égyptienne en déduction des 
lerd à qui elle se conflait la rassurait par la douceur de sa mine et lhonnêteté 
de ses.manières. Elle se laissa done couvrir les yeux, passa son bras sous le 
bras de.son, guide, et celui-ci , après quelques détours faits à dessein pour 
quelle úe pût poipt deviner vers quel quartier de la ville il la couduisait, 
s’arrêtà devant une petite porte. 

Tandis que cel se-paasdit, pour Geertruid, le boucher dormait encore tran- 
quillement devant la cltemimée où i# avait jeié tes ranres ensanglantées. Tout- 





ee nn a 





à-coup, il entendit frapper rudement à sa pürte; éveillé en sursaut, il descen- 


dit, et demanda brutalement ce qu'on Tai voulait à pareille heure? 

— Ouvrez, au nom de sa majesté le rat des Pays-Bas! lui répliqua-t-on. 

Etil vit en effet, à travers le judas grillé de la porte, deux officiers de poli- 
ce, accompagnés d’un détachement fort respectable de soldats. 

— Et que me veut Sa Majesté très-catholique ? reprit-il. 

— Ouyrez ! ouvrez sans retard, reprit lofficier de police. Sans cela, mon 
maître, j°ai recu Pordre de faire enfoncer votre porte. Je vous préviens ami- 
calement que toute résistanco est inutile. Votre togis est entouré de tous câ- 
tés par desdòldets, et des barques surveiltent les fenêtres qui donnent sur la 
rivière. Re 

Ee boucher, dont la conscience n'était pas nette, vous le savez, reconnut 
que Ja police avait découvert quelque chose du meurtre de la nuit, et 
obéit aux injoactions du magistrat, en affectant un calme bien loin de sa pen- 
sóe, 7 WEE 

—-Depuis quand , demanda-t-il , se sert-on de soldats pour requérir le roi 
dela eerporation des bouchers de se rendre à nn ordre du magistrat. 

== Béptis qne Pon trouve des cadavres sanglans sous les fenêtres du roi de 
la corporättón des bouchers, répliqua d’une voix basse et sèche lofficier de 
police, Vous alter, mon maître, m’accompagner où j'ai ordre de vous con- 
duire. Vos deux fl et votre fille doivent vous suivre. Si vous ne voulez point 
de scandale dans votre togis , recomraandez leur la docilité. 

Le boucher auräït dé bort corur assommé l'officier de police, et c'est assu- 
rément ce qu”il eùt fait,s®} tut eût 6t$ possible d’appeler autour de lui les 
membres de sa corporatiótt, Mais entreprise du magistrat, conduite avec'une 
grande adresse, ne laissaît à get égard aucune chance, même de tentative, et 
les soldats tenaient allumées tes mêches de leurs pistolets. El fit donc à mau- 
vaise fortune bon cceur, appels ses deuz fils Lrureys et Carel, et leur dit de se 
lever et de se vêtir sur-le-champ. H alla ensuite quérir Stina, recouvrit d'une 
épaisse cape le visage de la jeune fille et suivit le magistrat, résolu à regarder. 
autour de lui s’il.n’apercevrait pas quelques bouchers pour Jes prévenir de son 
péril et les appeler au secours. , 

Malheureusement, on lui banda les yeux, comme on lavait fait pour dame 
Gertruid.” On je baillonna par surcroît de précaution, et ni lui ni teá siens ne 
surent en: quels lieux on les emmenait. Quand on leur rendit l'usage dela 
boncheet des yeuzx, ils se trouvèrent devant un vieillard, qui sóurit, _ é 

A sd Ene, leboncher toraba les deux genoux en terre. 


em 


de eceur au bien-être, au repos de la nation musulmane et à 
Yaccroissement de la prospérité et de la puissance de l’ Empire.» 


— Les nouvelles d'’ Alexandrie nous annoncent sous la date 
du 16 septembre, que le_Pacha a donné ordre à Artim-Bey, 
son premier secrêtaire-interprète, de se préparer à partir sur 
la frégate à vapeur le Mil qui doit transporter les présens des- 
tinés à Louis-Philippe. . 

La flotte égyptienne continue à manceuvrer devant la côte. 


Méhémet-Ali s'embarque demain pour aller passer quelques ' sement arrivé au port d’Okhotsk avec une cargaison dema 


jours à bord et assister à un simulacre de combat naval. 


Le Nil a donné quelques inquiétudes; il avait rompu quel-, 


ques digues et inondé ou submergó quelques villages de la 
Basse-Egypte, miais le mal a élé réparé sur-le-champ, les 


— Ce ne sont point de vaines marques de respect que je veux , dit avec co- 


lère ce dernier. Déjà vous avez été gracié pour avoir commis un meurtre, et: 
voilà que de nouveau vous vêrsez du sang, Vous avez un quart d’heure, vous 
et vos fils, pour recommander votre âme à Dieu. Trois harts vous attendentsur 
la place du Vendredi. Faïtes venir les confesseurs. 

Maître Dicksens , tournait ses gros yeux vairons comme un loup pris au pié- 
ge. Ilen avait la rage sporête et la stupide lâcheté. 

— Quel meurtre ai-je commis P essaya-t-il de demander, Mais le tremble- 
ment de sa voix démentait sa fausse assurance. 

— Gelui de Joos Beecmans. : 

— Joos, Joas est mòrt! s°écria Stina 7 et elle tomba évanouie auz pieds de 
son père , sans que celui-ci se baissÂât même pour la secourir. 

— Il faut un jugement public et légal pour me condamner , dit le boucher 
après un moment de réflezion ; je réclame mes franchises de bourgeois de 
Gand. 

— Vous avez été condamné jadis à mort pour la part que vous avez prise 
aux émeutes des Cressers ; votrecondaranation a été suspendue, mais jamais 
aucun acte n’a sanctìouné votre grâce, Vous serez peudu dans une heure, 
comme Cresser ; recommandez votre âme à Dieu. 

— Ne puis-je racheter ma vie au prik d'une forte amende? demanda Dick- 
sens. . ' 

— Les biens du condamné à mort appartiennent à état. 

— Alors, qu'on me donne un pot de bière ef qu'on m’amène un prêtre, 
ajouta-t-ilavec un sang-froid menteur, car 8c8 jJoues étaient livides. 

— Vous pouvez racheter vatre vie, à une condition. 

“— Laquelle? fit maître Dicksens avec empressement. 

- „C'est d’écrire au bas de ce papier, sans lire les conditions qu’il contient: 
«J'accepte les engagemens ci-dessus ef m’engage à les tenir comme bons et 
» valables, sans restrictions et sans conteste. » ‚ Eerd 

— Je ne signerai rien sans savoir ce que je promets, . j 

— Voiei trop long-temps que cet entretien dure. Appelez le prêtre ct pré- 
venez le bourreau!… Ernmenez dans la chambre voisine cette jeune fille qui, 
grâce à Dieu, a repris connaissance. ’ : 

Le vieillard sortit et le prêtre s’approcha du boucher. 

—- Mon fils, dit-il, repentez-vous de vos fautes et songez à l'éternité qui s’a- 
vance. Vous avez trempé vos mains dans le sang, et Dieu a dit : Malheur aux 
mains sans lantes ! 

— Je voudrais parler à mes fils une dernière foië, dit maître Dicksens dont 
la terreur devenait de plus en plus visible. 


— il s’occupent du salut de leur âme,et, je vous en conjure, mon fils, iai- | 
tez-les ; ne songer plus aux choses de la terre, mais tournez vos pensées vers 


la mort et vers l’éternité qui ge tiennent là devant vous, 


— Ne savez-vous point ce que contient Pacte qu'on voulait me faire signer? j 


— Je lignore ; mais il est trop tard d'y songer, puisqne vous avez refusé, 


<, 


jure, dites que je suis prêt à obéir, à accepter toutes les conditions, que 


| sion ou de communication au-dehors serait le signal de la rupture de. 


| le mena dans une petite pièce où se trouvait un lit. Les fenêtres! 
.naient sur une eour étatent fermées par de larges grilles de fer. A65 


chargé de prendre les mesures convenables pour faire delivr 
aux plus paavres habitans à qui ce secours sera reconnu indis-; 
pensable, les bois de construction des forêts de l'état pour [é 
réédification de leurs maisons. n : 




























— La direction de la Compagnie américaine-russe vient d 
faire annoncer, que'le navire de la Compagnie Héritier. Alesan 
dre, sus le commandement du capitaine=lieutenant Kodnikaff, 
parti de Novo-Arkhangel le 21 mai de cette année, est heuret 


ehandises coloniales, valant, d'après les prix existant en Rusei 
1,700,000 rbls. Ass., et que l'on attendait-peu de temps aps 
l'arrivée du brick Constantin aveo les produits d’Atkha, dj 
Kamtchatka et des îles Kouriles. D'après les rapports du. eapid 





Mon fils, au nom du Ciel, priez et repentez-vous ! 
“_En ce momênt,le boûrreäu párut avee u gros paquet de cores sous le b: 

— Maître Dicksens, dit-il, permettez-moi de vous demander pärdun”ë 
mort que je vais vous donner, mais il faut que je remplisse les devoirs de mò 
ministère. ee pe We Lenen 08 

— Maître Jans, répondit autre à voix basse „je te donne mille pièces d'or 
sì tu veux prévenir fes bouchers de ma mort prochaine. Que j'aie du moins 
consolation de leur adresser mes adieux. 

_— Qui, pour qu’ils jouent du couteau au pied de la potence, et qu’ils che! 
ohent à vous délivrer. C'est là une pensée peu chrétienne, mon maître, da 
un moment si solennel ! Si je faisais ce que vous me demandes, je ne tardert 
point à voir mon premier aide remplir près de moi l'office queje viens rr 
plir près de vous. 


x 


— Je consens à signer tout ce qu’on demande, mon père. Je vous en col 


qu’elles soient. ERS, 
— Je cède à votre désir sans espérance de réussite , dit le moine. Dieu 88 
si je pourrai seulement parvenir jusqu'à celui dont votre sort dépend! — = 
— Faites vite , dit le bourreau , voici une heure du matin qui sonne, et td 
doit être fini dans un quart-d’heure , pour éviter le conflit des bourgeois. 
Je n'ai pas besoin de vous. dépeindre les angotsses du boucher durant 
sence de son confesseur. Enfin, ce dernier revint , accompagné du vicilla 
dont la physionomie exprimait plus impitoyablement que jamais lironi 
le sarcasme. 2 
— Ab! ah! mon maître, dit-il enticanant : pour un bomme qui fai 
marché de la vie des autres, tudieu ! comme la crainte de la hart vat 
visage et flétrit la fraiche rougeur de vos grosses joues ! Allons, éeriv 
gnez. Bien! Maintenant vous resterez mon prisonnier jusqu'à ceq 
plaise de vous renvoger chez vous. Songez-y bien, la moindre tentative-df# 


traité. et le retour de cet homme , ajouta-t-il, en montrant le bou 
s’éloïignait. Dormez-donc, si votre conscience et votre peur vous le 
tent. On va vans conduire dans la chambre qui vous est destinge. : ter uk 

Un soldat, armé jusqu‘aux dents, vint prendre en effet matteo Diek Dire: 


qui vainement appela le sommeil, entendit les pas de deux «a 
allaient et quì venaient devant sa porte. 


Ed 


eend 


eren! 


wire en, 





nme de vaissean de premier rang Etoline, directeur-en-chef des. 
“0lonies, Ges btablissemegs se trouvaie dansan état satisfaisant. | 


— On éerit-des frontiêres de'Rüssiè le 26 septembre: 

















le dela défaite dès Russes par les Tscherkesses, rapportée 
Örd par les joùrnaux de Malte. gend 


derie, et celui 


i de VFossnesensk de 32,000 hommes de cava- 
Je, » Ree ie Ke 5 


(Gaz. Unw. d’ Augsbourg.) 


ERICHE. — Vienne, Ier oetobre. La députafion-envoyée 
Arte prince Michel de Servie, a été regue par l'ambassa- 
de ln Porte, Elle est'tròs-satisfaite de-cette aidiénde; et on 

les meilleures espêtatices pour la‘cause du prince Mi- 
is c'est attacher ane trop grande portée à la politesse 


Sterheût recorinaît que les droits de la famille Obreno- 


vent lui être ravis. 
RISSE. — Berun, 6 octobre. Hier a été célébreé ici avec 
soup. de solennitó, aupalaisde $, M., le mariage de.8. A. R. 


EN! 


ê par de S, A. R. le prince de Prusse. S. M. le roi Guillaume 
derie, comte de Nassau et son augiste fille; S. A. R. la. prin- 
de Srei & U zen st EN ant on: EED 
Albert, out assist drdegpe BileMDE |. UT ns 
On. dit que la nouvelle loi:sur lapresse sera aussì soumise 
omnités des: Etats qui vont se réunir, Le roi aurait rejeté, 
Wine nerepòsant pas sur la liberté de la presse, le projet qui 
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positiveraent liberté complète d'écrire pour les hommes et 
r les établissemens, qui, par leur position dans l'état, don- 
ut uié garantie, et, en second lieu, que les eenseurs soient 
MUt-À-fait, indépendans de l'influegcedu pouveir. Ce dernier 
Ent est sans contredit, le plus important et le seul vraiment 
ûtiel;-car- le premier ne donnerait qu’une apparence de li- 
et pourrait même, comme constituant un nouveau privi- 
être considéré comme le résultat du despotisme. 

Se (Gaz. Univ. de Leipsig.) 
SUISSE. — On écrit de Berne: ° NER 

8 M. leroi de Prusse. a adressé, en date du 26 septembre, la 
SMre suivante à M. Tscharner, prósiderit de la Diète helvétique: 
e Guillaume IV, roi de Prusse, à M. le 

bj ie “_ helvétique. 
z Monsieur le prêsident, : 
at recu avec infiniment de plaisir pendant mon séjour à. 
achâtel, la lettre que vous. m'avez'adressée et qui contient 
Pression des sentimens que la’-Súisse professe pour moì. Ces 
timens correspondent à ceux quej’exprime moi-même, à 
Refaple de mes ancêtres royaux, in vartäblement paur la Suisse 
me sont d’'autant plus précieux, que des rapports intimes 
| ent domme prinee de Neuchâtel à la Confêdération. 
&.2Je-vous prie, monsieur le’ président, de communiquer ma 
ij te à la Confédération en la remerciant de l'attention qu'elle 

Suede m'envoyer une députation, et en lui donnant |'assu- 
 que.les députés, MM. le bourgmestre, Conrad-de Muralt, 
np aittent, Louis Ruched;, se soút acijúittés de’ leú “tip 


président de la Diète 


" 


ils 






n üim’à tóniplétement satisfait, ef que.mes voenx 
3 rderorit pleinement avec ceux.que ces deux députés m’ont 
WAPrIneS pour la conservation et la consolidation des relations 
lcales entre mes étatsct.la Suisse. 
C'est un plaisir pour moi de vous-exprimer à cette occasion, 
\sieur le prèsident, ma considèration et mon. estime parti- 
Ulières, ik 
»Neuchâtel, 26 septembre. eet Hek 

Ù _ »Signd, Frépéric-Guirraume. 

"_» Contresignd, Burow.» 


TE :différends se sont élevés entrele gouvernement de Bade 
ra tät d'Argovie-â-l'ôceasion du coramnerce sûr les frontières. 
dag, intelligence serait poussée si-loin que le ministère ba- 
abio rei menacé formellement de prohiber d'une manière 
“eue certains produits venant d’ Argovie. 


% Ee 
BERTUGAL — Lisbonne, 1 octobre. M. Gomèz de Castro 
ka TVE iei et a pris le portefeuille des affaires étrangères que 
„ar e-de-Terceira gardait par intérim. pe 
GP chasseurs qui tenait garnison à Campo-Major, a été en- 
HR -Bstremos, où il s'agit de le dissoudre, parce que tous ses 
Vous Brofessent des idées septembristes; Le détachement qui 
em: proclamer à Marvan la Constitution de 1820, s’est ré- 
He à Alcantara: Le capitaine-génêral portugaisa vivement 
der, TE ces émigrés du capitaine-général espagnol; mais ce 
Wernier n'a pasadhéré à une demande qui restait en dehors des 
Vûirs consacrés-par'Ïes traités en viguear:: … « « 
Marvaoa èté provo- 






XO Nacional croit qüe.le soulèvement de 
P é par les agents du gouvernement, qui cherchent un prétexte 
Epersécuter leurs ennemis politiques. 
LASPAGN E. — Maprro, ler octobre. L’Infant don Francisco 
úiHesont arrivés à Sarragosse,où l'on présumequ’ils sé- 
Pf Wutpar ordre. * B 4 
í sans do. arle beaucoup icí d'un prochain soulèvement, fomenté 
la G Oüte par les partisans d'Espartêro, pour faire proclamer 
Ry Onstitution de 1812. Si 


ee changement politique avait lieu, 
ik it À . Ld . en . 
Bl u'il y anrait d'énergiques protestations contre ce pro- 






















Espärtéro serait prolongée de quatre ans. Mais il 


MR “Olamienio do ceniste. 


ii — La Gazette de Madrid publie le décret officiel qui convo- 
S Aes Cortès ponr le 1 } novembre prochain. Le ministère se 
ds ense dè fái erpalite d'un discours d'ouverture. Il veut évi- 
des discussidhi8, Beut-btrè três-vives et nne trop grande per- 
de temps. La suppression du discours d’ouverture entraine 
Rrellement l'absence-de tóus débats passtonnés sur une A- 
se, Mais quelqu’intentior: qu’ait le ministère d'éviter le 
„at sur ce terrain dangcrebx, il sera toujours facile à Fop- 
ton de P'y ramener par des interpellations ou des motions 
Heertées d'avance. Le gouvernement a l'intèntion d’appeler, 
RS début de la session, l'attention des Cortès sur le budget 
hak Â-peu-près terminó, et surdes projets de loi amenés à 
: bhi, dans l'intervalle des sessions. Tout porte à croïre que 


in lettres de’ Mobeouù et-de St-Pétèrsbourg confirrient la: 


© corps.russe de Kijar se compose de 70,000 hommes d'in-. 


Ad ES ye 7 N , « te « 8 
Ambassadeur quê de vouloir en déduire des résultats poli 
HAS Weer Da 6 zi, An 

D reste, pour ce qui concernela question de Servie, notre 


‘Àl'hérédité du trône sont incontestables, et qu’ils ne 


ùcesse Marie, fillede S. A. R. le prince Guillaume dePrus- 
drs 00 S.A, R. le prince royal de Bavière.Gelui-ci était repré- | 


a été souris tout récemment. On prétend que le roi deman- 


t. 


> On Hit dans la Gazette Universelle d’Augsbourg que de 






M. Cortina sera porté 


au fautouil de la présidenco de la Cham- 
bre des Représentans. gvd ze 
… On a beaucoup parlé, dans ces derniers temps, d'un projet 


d'amnistie. Voici la vérité à cet égard: M. Zumaâlacarrègui, mi- 
‘nistre de grâce et de justice, avait été chargé par le ministère de 
préparer un projet de loi sur lamnistie. Ce projet se distinguait 
f par l'esprit hbêtat et éclairé de sa rédaction. On a trouvé, en 
conseil. des ministres, que M. Zumalacarrégui avait donné des 
| bases trop larges à son travail,en vertu duguel le sol de la patrie 
demeurait interdit sealenent à 25 personnes.Î,e ministre degrâ- 
ce et de justice'a dèclaré qu'il ne poúvait pas entendre différem- 
ment la mesure à laquelle on avait songé, et remettant en poche 
‘ce projet, qui n’avait pas assentiment de ses collègues, il a dit 
qu'il ne prendrait;pas Y'initiative pour toutautre projet. En con- 
séquence l’amnistie se trouve indéfiniment ajournée. 

Les projets finarciers sont à l'ordre du jour : les bois de cons- 
truction paraissent surtout tenter les capitalistes; on sait que 
M. Misley avait à cet égard fait des propositions jugées inad- 
missibles; M. Salamanca demande au gouvernement 50,000 
Fieds d’arbres au prix de 3 ou 4 piastres l’arbre. Il s'engagerait 
d'abord à verser 5 millions de réaux en espèces dans les caisses 
dutrésor, et à faire construire à ses frais un chemin qui con- 
duirait du lieu de l'exploitation à Santander, port d’embarque- 
ment de ces bois de construction. Les négociations sont en- 
tamées à ce sujet, mais le gouvernement qui désire en ce mo- 
moment obtenir le plus d’argent possible pour faire face à tant 


“Ptalistes. 11 en est de cetteaffaire eòmmede celle d’ Almaden : les 
“texigenees dû gouverneimeit ont won mobile excellent, mais 41 


de besoins pressans, n'offre pas de grandes facilités aux capi- 


serait possible qu'en définitive il lui fallût modifier le chiffre de Ì 


ses prêtentions. : 
L'organe du ministère ne tardera pas, dit-on, à publier une 
mesure d’économie qui a dèjà regu la sanction du régent, 
‚c'est-à-dire le renvoi de 25,000 hommes des milices provin- 
ciales dans leurs foyers: ee 


— On a des avis peu satisfaisans de Valence. Iln'a éclaté dans 
cette ville aucun désordre, cófntné on en avait répandu le bruit, 
mais l’armée souffre, et le général Chacon appelle sérieusement 
l'attention du gouvernement sur le dénûment de ses troupes, 
parmi lesquelles fermente déjà un vif mécontentement. La 
grande difficulté consiste à se procurer l'argent nécessaire pour 
faire face à toutes les dépenses de l'état. Le ministre des finan- 
ces ne néglige aucun effort pour améliorer la situation. L'af- 

[faire des mines d’Almaden, d'après les conditions plus oné- 
reuses itfposées au fermier nouveau, sera plus avantageuse au 
gouvernement. Le renouvcllerment du bail procurera à l'état des 
ressources dont il a le plus grand besoin. La marine espagaole 
multiplie la surveillance sur les côtes de la Méditerranée, ce 
qui déplait fort aux contrebandiers anglais de Gibraltar. 


ANGLETERRE. — Londres, 8 octobre. Lord Cowley, am- 
bassadeur extraordinaire et ministre plénipotentiaire de la 
Grande-Bretagne près de là cour des Tuileries, est arrivé dans 
cette capitale, venant de Paris. 

— La prorogation du parlement par commission royale a eu 
lieu avant-hier, à la Chambre des Lords. Aucun des membres 
des deux Chambres, à l'exception des lords commissaires, n'as- 
sistait à cette cérèmonie purement de forme. 


— On a arrêté, le4; à Boston, une femme soupgunnée d'avoir 


été renvoyée devant les prochaines assises, sous le poids de 
gette triple accusation. Áu sortir de la salle d'audience, l’ac- 
cuséea été poursuivie jusqu'à la prison par les huées du peuple 
indigné. Ce crime à produit une sensation extraordinaire à 
Boston. 


— Le 5, les chartistes arrêtés au commencement de la se- 
maine à Manchester ont été interrogés de nouveau-par les ma- 
gistrats de cette ville; 17 ont été mis en accusation pour être 
jugés par la comraission spéciale, trois ont été mis en liberté , 
ils ant été accueillis avec de bruyantes acclamations par la 
foule qui se pressait aux abords de la salle-des séances. 


“_— On écrit de Portsmouth, le 5 octobre: 

«Les deux vaisseaux de 84, le Collingwood et le Powerful, 
‚sont entrés dans le bassin pour complèêter leur armement et se 
préparer à partir au premier ordre. 

_» La frégate Warspite, de 50 canons, est entrée aussi dans le 
bassin pour recevoir un nouveau grand mât; on pense que cette 
frégate partira dans quelques jours pour Gibraltar, où elle trans- 
| portera le nouveau gouverneur-général, sir Robert Wilson. La 
corvette russe Abo, venant du Kamtschatka, est partie dimanche 
dernier pour St.-Pétersbourg. » 


— Les nouvelles de la Havane nous apprennent que la fièvre 
jaune y continuait ses ravages. Les équipages des bâtimens 
étrangers qui se trouvaient dans ce pft ont été cruellement dé- 
cimés par le fléau. La malle des Indes-Occidentales n’a apporté 
aucune autre nouvelle de quelque intérêt des Antilles ni du 
{ golfe du Mexique. 


„ 





OA 

—Le Globe, dans une analyse qu'il fait des dépêches échan - 
‚gées entre lord Ashburton et M. Daniel Webster, avant la 
conclusion du dernier traité anglo-américain, craint que la 
froideur qui a accueilli en Angleterre ce qu'il appelle la capi- 
tulation-Asburhton, ne se change en désaffection par la con- 
naissance plus intime des faits. Ce traité, dit-il, et le nouveau 
tarif américain, exerceront la plus fâcheuse influence sur les 
intérêts de la Grande-Bretagne. Le premier compromet notre 
honneur national par des concessions humiliantes et diminue la 
force de notre position politique; le second, rétrécit notre com- 
merce international, par l’imposition de nouveaux droits, qui, 
dans plusieurs cas, équivalent à la prohibition de nos produits ; 
c'est une aggravation dans le malaise de nos relations commer- 
ciales déjà trop affaiblies et de nos populations souffrantes. 

Au point de vue américain, les choses se présentent sous un 
tout autre aspect. Depuis la miseen vigueur du tarif, lisons- 
nous dans le New- York- Herald, industrie et le commerce ont 
repris une nouvelle vie, Plusieurs fabriques sont remises en 
activité et donnent du pain à des milliers d’ ouvriers. 


— Les journaux sont remplis de détails sur les affaires des 


Candakar et de Jellalabad sur Caboul. Cette décision paraît 


Indes et de la Chine, dont il est question plus haut. Le fait le 
plus remarquable parmi les nouvelles regues, c'est la déeision | 
prise par le gouverneür-genéral de faire marcher les tfoupes de. 


dir 


empoisonné ses trois enfans âgés de 15, de 10 et de Gans. Cette 
‚j malheureuse, après avoir été interrogée par les magistrats, a_ 


tre quels sont les 


avoir êlé prise, aptès la réception de dépêches, expédiëes le 5 

juin, d'Angleterre. Le Stunduúrd faît rernärquer que les Chinois 
semblent faire des progrès dans fleurs connaissánces de l'art de 
la guerre. Nous mentionnerons, dit véfte feuille, entr’autres 
faitsque-lorsque nos troupes débarquèrent ‘pour-la première 
fois en Chine, les canons des Chimóöis ötaient wrossièrement 
montés sur des morceanx de bois, tant toute possibilité de les 
élever ou de les abaisser. Depuis, ils sont parverus à fabriquer 
d'aussi bons affûts que les nôtres, et ils ont presque entière- 
ment abandonné leurs bloes de bois. De plüs, ils ont acquis 
beaucoup plus de dextérité dans le service du canon. Reste à 
savoir jusqu'où s'étendront leurs eonnaissances militaires 
avant que nous marchions sur Pékin, 


— Voici comment le Journal des Débats appróécie les derniè - 
res nouvelles apportées par le courriër de 1’ Inde : 

« Dans l' Afghanistan la situation est tou„jóurs â-pen-près la 
même; en Chine, on a pris une ville à embouchure da Yang- 
tsé-Kiang, mais on sait seulement le fait, on n'en connaît pas 
encore les détails. Le seul point peut-être qui mérite l'attention, 
c'est que l'expédition anglaise est enfin réunie dans les mers de 
la Chine, et que même elle a déjà commencé en partie son mou- 
vement sur le nòrd de Ï' empire. 


„Cette expèdition, qui est très-considérable et doit coûter 
des sommes ènormes àl’ Angleterre, se compöse corirme il suit : 
3 vaisseaux de ligne complètement arms, 
1 frègates de tout rang, 
18 corvettes ou bricks, 
_Zeutters,. 
7 vaisseaux ou frégates armés en flùte, 
14 bateaux à vapeur appartenant à Ja Compagnie 
des Indes, n 
5 bateaux à vapeur de la marine reyale, 


50 transports environ. 


Total.…… 110 voiles qui portent : 
Cinq régimens de l'armée royale, fortsde . .…. 5,300 h. 
Soldats de marine . . .. ..... ee. . 1,106 

_Compagnies de débarquement des équipages. . . 2,800 
Artillerie royale . ..., .....4 eee. 170 
Un escadron d'artillerie à cheval et trois compa- 

guies d'artillerie à pied (armée de la Compagnie). . 430 
Soldats du génie. ....... tende nt hi A0 
Tirailleurs (rifles) ........,..…..... 180 
Sept régimensde Cipays. ............ 6,000 

16,320 h. 


auxquels il faut ajouter 1,500 domestiques. 

» Nous ponvons done compter que le prochain:ceurrier nous 
apportera des nouvelles intéressantes de la Chine: ne 

» ÎÌ est fort difficile, pour ne pas dire impossible, de tonnaî- 
projets du gouvernement de lord Ellenborough 
sur Ì’ Afghanistan. k 

» D'un côté, les correspondances datées descamps de Djellatahad 

et de Candahar assurent que les troupes anglaïses se préparent 
à évacuer l' Afghanistan, et leur dire sermable confirmé par les 
faits. Les opérations militaires, très-peu importantes d’ailleurs, 
dont nous recevons au;ourd’hui les nouvelles, tendent à faire 
croire que les généraux Pollock et Nott ne songent qu'à se re- 
plier sur l'Indostan. C'est ainsi que, loin de sè porter en avant, 
le général Pollock a fait reconnaïtre par le colonel Montcath la 
route de Djellalabad à F' Indas par Peésh Boulak,afin d'öviter, S'il 
est possible, la dangereuse passe de Khybar; c'est aïmsi que le 
général Nott, à Candahar, vient de faire évacuer le poste de Ghi- 
risk par le colonel Wymer; c'est ainsi qu'il a fait détruire une 
partie de son artillerie et de son matériel qu'il craignait de ne 
pas pouvoir emporter dans sa retraite. Tous ces faits sont assez 
significatifs. 

»D'un autre côté, la plupart des journaux de l'Inde assu- 
rent que lord Ellenborough, en vertu d’instructions péremp- 
toires regues par le dernier courrier, a expédië l'ordre aux 
généraux Nottet Pollock de marcher en avant sur Caboul. Le 
fait est généralement admis, mais toutefois on n'en donne au- 
eune preuve positive. Sur ce point encore il faut done attendre 
le prochain arrivage pour savoir à quei s'en tenir. : 

» Ákhbar-Khan règne à Caboulet sentble déterminé à ne ren- 
dre ses prisonniers qu'en échange de son pêre, Dost-Moham- 
med, toujours retenu à Loudiana, daus l’Inde anglaise. En 
attendant qu’ on accepte cette condition, il traite bien les mal- 
heureux eaptifs que le hasard de la guerre a fait tomber entre 
ses mains, du moins leurs lettres le disent, car il les expédie ré- 
gulièrement au général Pollock. Les journaux del’Inde n'en 
publient cependant aucune. 
__» Dans l'Inde, le bruit s'est répandu que lord Ellenberough, 
inspiré sans doute par l'exemple de sir Robert Peel, a proposé 
delever une taxe de trois pour cent sur les appointemens de tous 
les employés civils et militaires de la Compagnie et sur le revenu 
des négocians établis dans son empire. Mais ce _n'estrentere 
qu'un bruit auquel les embarras réels du trésor de Catentta au- 
ront pent-être seuls donné naissance. D'ailleaurs rien de nou- 
“veau. » 


FRANCE. — Paris, 8 octobre. M. le ministre des affaires 
êtrangères s'est rendu à St.-Cloud de bonne heure hier matin; 
il était de retour à midi de la visite qu'il ‘avait été faire'we roi, 
à qui il avait, à faire dit-on, de pressantes communtesittóns. 

— Au sujet des derniers óvénemens de l' Algérie, le Journal 
des Débats s'exprime ainsi : ed 

« La lutte peut se prolonger encore pendant deux ou trois 
ans; elle ne date encore que de 1840. Sur cette même terre 
d’Afrique, Jugurtha, Tacfarinas et Firmus ont rêsisté pendant, 
huit années À la puissance romaine, IÌ ne parait pas possible 
diminuer la force de notre armée, qui est obligée d'äj 
petites fractions disséminées sur une immense étendu. 
fre de 75,000 hommes demandé par le général Bé 
brochure, sera très-probablement accordé. Akds 
chassé de la frontière &e Maroc par suïte dës 8 
France auprès de lV'empereur Abd-ef=k lt f 
habile, suivie par nos généraux, soulèverk WiehtÔt peut-être 
contre lui les tribus da desert, aitkgweïten fest À charge, dont 
son Sultanah inquiète } imdópiesdancer st dur savent fort bien 
que nous n'avons pas-de pyötertsonssar leur pays. Tout nons 
encqurage à-persévéreris ke tefrdoïré‘Conqujs et pacifió reste - 
paisible et fidèle; aneufde‘portion de ce vaste territoire n'a été 
insultée par \'efnemi, etlà guerre est transportée au loin. Les 







drblies de la 
zite politique 
















‘villes intérieures sont repeuplées, des établisseinens militaires 
impertans y sont crôés, le commerce prend une extension tou- 
jours croissante, et la colonisation va se déve'epper désormais 


avec les progrès de la conquête et de la sécurité. Nos efforts hâ-” 


teront le temps où l’ Algérie ne doit plas être une ‘charge pour 
la France, mais une richesse. » 

— L'instructiondirigée contre les individüs prévenns d’avoir 
àl'aide de manceuvres frauduleuses et d’ usage de faux, commis 
des détournemens au préjudice de la caisse des dépôtset consi- 
gnations, parait être arrivée à son terme . Onze individus sont 
demeurés en état d'arrestation. Les quatre principaux inculpés 
‘areuent avoir fabriqué les faux et en avoir fait usage. Aucun 
employé de administration de la caisse des dépôts et consigna- 
tions ne s'est trouvé directement ou indirectement ‘ compromis 
dans cette affaire. Un garcon de bureau seulement a été arrêté, 
et il paraitrait que ce serait uniquement à l'aide des renseigne- 
mens que les faussaires seraient parvenus à obtenir de lui, qu’ils 
auraient conqu le projet de mandeuvres aussi habiles dans le 
plan qu’audacieuses dans l'exécution. 


— Le paquebot le Mil, arrivé à Marseille le3 de ce mois, a 


apperté une lettre datée d’ Alexandrie 23 septembre, et.conte- 
nant les dêtails de la cérémonie dans laquelle Sami-Bey 


revêtudu grand costume constantinopolitain , a remis solennel- 

lement au vice-roi d'Egypte la décoration attachée au titre de 
Sadrazan. Les canons de tous les forts ont lancé leurs volées, 
et il y a eu baise-main turc dans la salle d'audience. Méhémet- 
Ali paraissait tout radieux de la munificence du Sultan. Tous les 
consulats ont ärboré leur pavillon, excepté cenx de Russie et 
d’ Autriche. On ignore pourquoi ces derniers se sont abstenus. 
Le vice-roi a bien voulu accorder sur son paquebot, le Nil, qui 
est parti le même jour, le passage gratuit à un grand nombre de 
personnes qui se rendaient en France. 

Ce bateau à vapeur, arrivé le 3 à Marseille, comme nous l’a- 
vons dit plus haut, est un des plus beaux navires de la flotte de 
Méhémet-Ali. Il est armé de quatre canons et commandé par 
daffar-Bey. Il porteles présensqueS. A. le vice-roi. envoie à 
S. M. Louis-Philippe et à sa-famille. Ces présens consistent en 
huit chevaux arabes d’une grande beauté et en divers shalls 
d'un prix inestimable.S.Exc. Artim-Bey,secrêtaire du Pacha, le 

_ docteur Labat, quiaterminé son second voyage historique en 
Orient, M. Monchelet ingénieur du Pacha, M. Jules Romain, 
jeune Orientaliste et divers autres voyagers étaient à bord de ce 
paquebot, qui a quitte, le 30 septembre, Malte où il était arrivé 
le 28 du même mois. . 

— Dans la matinée du 7, a eu lieu un grave accident sur le 
parcours du chemin de fer de St-Germain (rive droite). Le con- 
voi direct qui, à 7 heures du matin part de Paris pour corres- 
pondre avec les bateaux à vapeur de Rouen et du Hävre, était 
parti avec un assez petit nombre de voyageurs. Au milieu d'un 
brouillard épais, le convoi marchant avec une assez grande ra- 
pidité, avait dépassé Clichy, Asnières et Colombes, sans accident, 
lersque, au moment où il approchait du hameau de la Folie, où 
Ja compagnie de la rive droite fait exploiter de vastes carrières, 
Je chef mécaniciten reconnut qu'un convoi de waggons chargés 
de pierres s’avangait sur lui, dans les mêmes rails et de la direc- 
tion opposée. Il n'y avait pas un moment à perdre pour: óvîter 
‚un choc.effroyable. Le convoi inverse, que l'intensité du brouil- 
lard-n' svaît-pas permis d’ apercevoir ni d'entendre, n'était déjà 
plus qu'à 12 ou 15,mêtres environ ; le mêcanicien, ferme à son 
poste, ef sans se laisser intimider par le danger, arrêta immé- 
diatement sa vapeur, et donna le signal d'alarme au chef du 
“eonvoi placé sur la banquette d'impêriale, qui, de son côté, 
serra-de toute la force possible le mécanisme dèsigné sous le 
mom de freins, et qui détermine les temps d’arrêt concurrem- 
ment avec la suspension dela vapeur.  ' 

„dre convoi inverse avangait cependant toujours, mais en di- 
roinuant aussi de rapidité, car son conducteur avait reconnu 
aussi le péril qu’il êtait dêsormais impossible d'éviter complè- 
tement. — « Garde à vous ! s’écria le chef de convoi, en s’adres- 
sant à cind voyageurs placés près de lui sur les banquettes d’im- 
pêriale, nous allons heurter, cramponnez-vous fortement après 
le dossier de la banquette ou vous serez jetés sur les rails. » — 
Á peine cet avertissement êtait-il donné que le choc avait. lieu. 
Le chauffeur de la locomotive de Paris avait sauté volontaire- 
ment par dessus la grille, et s'ótait précipité sans accident sur 
la terre fraichement remuée. Des cinq voyageurs de la banquet- 
te, an seul n'avait pas entendu l’avertissement du chef de con- 

‚voi, ou avait dódaigné d'en tenir compte; ce malheureux lancé 
par dessus les waggons, a été précipité sur la voie, et a eu la 
cúisse brisée. Plusieurs autres voyageurs ont également reu 
des contusions plus ou moins graves; et le tumulte craintif 
qu’oecasionna l’événement concourut pas peu à multiplier les 
accidens. …£ k S 

— M. Saeny de Viniegra, ministre plénipotentiaire de S. M. 

Catholique, en Grèce, et M. Lobbe, consul-général à Smyrne, 
sont arrivés, le 4, à Bayonne, se rendant en Espagne. M. Bios, 
général espagnol , est arrivé aussi à Bayonne, venant de Paris 
et se rendant à Madrid. 


GRAND-DUCHE DE LUXEMBOURG. — Loxexsoure, 

5 ectobre. S, M. le Roi Grand-Duec par arrêté du 17 septembre 
dernier, a accordé à M. Wellenstein, sur sa demande, démission 
honorable de ses fenetions de conseiller à la cour superieure de 

… justice et de cassation du Grand-Duché, et ce, à dater du 30 du 
- même mois. S. M. a conservé à M. Wellenstein le titre et le rang 
de gonseiller à la cour, avec les prérogatives honorifiques qui y 
sontattachées, et ce témoignage de la haute satisfaction du sou- 
verain a été accompagné, de sa part, des expressions les plus 
flatteuses de-gratitude pour vingt-cinq annèes de services ac- 
tifs ef nou interrompus, dans cette honorable carrière. Le pays 
ratifiera les sentimens personnels de S. M. et regretteraque M. 
Wellenstein ait cessé de lai consacrer son dévouement, à un âge 
où il aurait pu continuer egcore à honorer le siège dela ma- 
gistrature. Malgré des droits bgn constatés, M. Wellenstein n'a 
point voulu de pensionde retzagtg, et ve gónéreux dèsintéresse- 
ment est encere une preuve de son httachement au pays qu'il 

si long-temps servt. er) 
| BR octolps. — Avant de s ajourrier au 20 de ce mois, l'as- 
MERA des Etats du pays.arésolu qu’une députation choisie 
ÍEnö bern „se rendrait auprèsde S. M. 

, &_Neffet de sóumettre à S. M. les 
gvement à divers objets impertans 


or 


4 “pays est éminemment intéressé. Gette 
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députation, composée de MM. Th. Pescatore, baron Ch. de 


Tornaco et N. Metz, exprimera également à S. M. des félicita- | 


tions à l'occasion de l'union de son auguste fille, la princesse 
Sophie des Pays-Bas avec S. A. R. le prince héréditaire de 
Saxe-Weimar- Eisenach. 

— L'assemblée des Etats du pays a adopté les projets de loi 
soumis à ses délibérations sur les objets suivans : 1° La percep- 
tion de l'impôt sur les vins indigènes ; 2° l'accise sur les bières ; 
30 sur les distilleries ; 4° les.-mines, minières et carrières ; 5° la 
remise en pratique légale des anciennes dénominations du. 
système métrique. 

—S. M. le rd de Prusse a conféré la croix de I’ Aigle-Rouge 
de 3° classe à..M. Toek, conseiller chargé de la direction des 
douanes, accises et contributions du grand-duché de Luxem- 
bourg ; et la même croix de 4e classe à M, le baron de Vyden- 
bruck, inspecteur des mêmes services. 


Couronne de Chêne à M. le capitaine de Seckendorff, du 39° ré- 
giment prussien,en garnison à Luxembourg. Cette distinction a 


il était chargé du commandement de la place, pendant les 
grandes manceuvres. Pir 


BELGIQUE. — Brozetiës * 9 octobre. Le roi et la reine 


La durée de l'absence de LL. MM. n'est pas éncoré fixée. 


— Le Moniteur de ce jour publie un arrêté par lequel la sanc- 
tion royale est refusée au projet de loi relatif aux réclamations 
des marchands de vins. Ce_projet avait été combattu dans les 
deux Chambres par le minisfgre. , 

Ce fait est digne de remarque. C'est la première fois que la 
sanction royale est refusée.à un projet émané de l'initiative 
des Chambres. 


— Depuis plusieurs jours les journaux avaient annoncé la 
conclusion de l'emprunt de:29 millions de francs que le gou- 
vernement a été autorisé à contracter ; mais rien de définitif 
n'était encore arrêté. Aujourd'hui seulement 1’ Indépendant 
annonce que tout est terminé et vendredi dernier au soir le 
contratd'emprúnt a étésigné: 

„Les offres de MM. de Rothschild frères, ont été acceptées. 
Le Moniteur Belge n'a pas öncore publi les: stipulations da 
contrat; mais on assure qu’il réalise toutes les espórances que 
pouvaient faire coneevoir la situation du pays et la destination 
de l'emprunt. Il est émis en 5°/, et letaux d’émission qui est, 
à ce qu'on assure, de 102 }, se résume en ceci que le trésor re- 
cevrale pair, soit 100 francs pour 5 francs de rente. 

Le contrat est fait au nom,de MM. de Rothschild frères; mais 
la Société Générale y est interessée. On dit aussi qu’ une part a 
été reservée pour la Banque de Belgique; M. le baron Jámes de 
Rothschild a versé hier au trésor le paiement de cinq millions 
de francs. El ot 

— Conformément à la décision prise lundi dernier par le conseil 
communal de Bruxelles, sur la proposition de M. Gendebien, les 
deux sections róunies des finances et du contentieux , se sont 
assemblées ‚hier après-midi.à 1’ Hôtel-de-Ville, afin d’examiner 
importante. question qui syfgit en ce moment, relativement à 
la résolution à prendre par Je conseil communalen consêquence 
du vote de la législature, modifiant la convention intervenue 
le 5 novembre dernier entre.}’état et la ville de Bruxelles. 

Le nombre des membres qui ont pris part à la délibération a 
été de dix. M. Gendebien a agit, entr'autres, la question 

‘inconstitutionnalité, résúltant, selon lui, de ce que les 
Chambres ne peuvent imposer à la ville des conditions dures et 
humiliantes et peu en harmonie avec l'esprit de la convention 
primitive. Plusieurs membres ont partagé cette opinion. 

Enfin, après une longue discussion sur toutes les questions, la 
majorité s'est prononcée pour lacceptatien püre et simple de 
la convention telle qu'ellea été miodifiée par les Chambres. 

Le rapport et les conclusions de,la double comraission, seront 
présentés demain au conseil communal dès l'ouverture de la 
séance, et ilest plus que probable que la grande majorité de 
l'assemblée sera pour l'adoption de ces conclusions. 





Honinklijke Nederduitsche Schouwburg. 
‘Op Dingsdag 11 October: _ 

Op Hooge Order, GROOT GÁLA. De voorstelling zal bestaan in 
een allegoriesch tafereel, getiteld: VIIT OCTOBER 1842; gevolgd door : 
1814, OF DE JONGEJUFVROUWEN KOSTSCHOOL VAN MONTEREAU, 
blijspel met zang , ìn twee bedrijven, 





ANNONCES. 





Magasin de Shalls Cachemir 
ä LONGS ET CARRÉS, : 
Hoogstraat, n° 345. 

Les soussignés ont I'honrieur dë prévenir les DAMES, qu’ils-viennent de re- 
cevoir pour la saison un- grand choix de Soieries UNIES et FACONNÊES,SATIN 
CHINE, MOIRE, JACQUART, ‘VELOURS DE LYON en toutes nuances, 
MERINOS et CACHEMIRE de France, ALGERIENNE, TARLATANS et 


quantité d'autres étoffes pour Robes. Un assortiment complet de BRODE- 
RIES, BONNETS , FLEURS, RUBANS, GANTS et tout ce qui concerne les 


articles de modes. " 
ee Meuri van Weerden ef Comp. ; 
„Fournisseurs de S.M.la Reine. 


NB. Les Dames trouveront audit magasin des MANTEAUX , BOURNOUX:, 
CRISPINS (tant en velours qu’en soie et autres étoffes), confectionés d’aprés 
le dernier modèle ; ils tâcheront de mériter leur confiance par leurs prix mo- 
ditues et par leurs belle marchandise. 5722. 


LEBAUBE, 


Restaurateur et Marchand de Comestibles, 
Marché-aux-Herbes, à La Haye, 





a honneur de prévenir le public que son Restaurant continue à être ouvert | Portugal (nouv.) . …... 


et à toute heure. On peut s’y procurerà diner,.à tant par couvert ou à la 
carte. On y trouvera également tous les soirs à souper, ou à collationner. On 
entreprend toujours les grands et petits diners pour la ville, ainsi que tous 
Jes mets de la Cuisine frangaise, Ses vins sont de première qualité et à 
juste prix. PRE 4672, 


S, M. le roi des Pays-Bas a daignó conférer la croix de la | 


été accordée à cet officier, lors du séjour de S. M. à Bruhl, où | La Haye, le 4 octobre 1842. 


sont partis ce matin à' 9 heurdgajkr. le cherain de fpr pour Paris. [seul approuvé par les membres de [Académie do Mé 


M.S.N. DENTZ, 3 
Dentiste de LL, MM. le Roi et la Reine et de LL. AA. RR. le Prince d'Ort 
et le Prince Frédéric des Pays-Bâs, arrivera dans-la résidence le soir: 
pour y séjourner jusqu’au 16 de ce mois. Il descendra à l'hôtel de lg e 
sur le Kleine Groenmarkt. 5718 


Hôtel de Europe. 


Le soussigné J. DE WITT a l'honneur d'annoncer, particukióremij 
aux personnes qui l’honorent de teur bienveillance et au public en géné 
qu'il vient d'ouvrir son nouvel Hôtel, rue Lange MH 
straat, en cetterésidence. IÌ vest toujours appligué dáns’s 
établissement dit hef Muis fen Byl, à mériter lapprobation dei 
honotables pratiques et il espère qu'elles voudront bien lui continue 
bonnes grâces dont il tâchera de se rendre digne, également dans son 
hôtel, par ur redoublement de zèleet de soins, qui s'étendra, d’ailk 
tousles voyageurs qui daigneront descendre à son établissement, de 
Lange Houtstraat. 

Le ‘magasin du soussigné, de son établissement dit Met Meis, 
Deyl, est constamment fourni de toutes sortes-de voitures solides 
gantes, ' 


J.D wier. 
VESICATOIRES CAUTÈRE 


Papier d’Albespeyres , 



















detine br 
douleur et obtenir une suppuration abendánte et Inodore{ Eonipimeses 
gieuses préférables au linge). : . DN: epe: 
Dépôts: La Haye, MM. Mouton et fils; Amsterdam, H. K. Smit; All 
À. Peeters; Bois-le-Duc, J. Straatman; Bréda, Goorberg; Groningue; P 
van Wemeskerken; Middelbourg, Blaecke de Ligny; Leide, O.A. va 
Dordrecht, van Wageningen; Tiel, J. M. van Olst; Tilbourg, 'H. “Matt 
Utrecht, A. P. Milius; Vlaardingue, P. K. Drossaert; Zierikzee, J.H. 
mans; Gorkum, P. J.B. Schultze; Arnhem, F. Romeyn; Nymègue,': 
Coenen; Deventer, L. G. Smeenk. 











Cours des Fonds Publies. 
Bourse &’ Amsterdam du 8 Octobre. _ } 


Dette active. . … 
Dito dito.,.. 
Billets de chance 
Syndicat, .... 
EO 5e s 
Société de Commerce. . . . 
Dito nouvelle . . . . 
Emprunt de 1836. . . . 
Dito des Indes. ....... 
Oblig. Hope & C. 1798 & 1816. 
Dito dito 1828 & 1829. 5 
Inscript. au Grand Livre. , . 6 
Certificatsaudito. .....6 
Dito inscriptions 1881 &1883 5 
Emprunt de 1840. . . . . 
Perp. ém. Amsterdam. . 
Passive, ........ 
Dette différée à Paris. . 
Deffered …. . . . 
Ardouin .. . .. se 
Obligations Goll. & Comp. . 5 
Dito métalligaes. ......5 
Dio Uikbe ves eea s EEL Sr 
Cons, Anr. . ee ses 8 
Inseriptions auGrand-Livre. 3 
Actions 1886, ........4f 
Cons. Ann. ... see 
Obligatians à Londres. . . . 3 || 
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Angleterre. 
France ... 
Pologne . . 
Brésil. . . 
Portugal . . 
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Bourse d'Anvers du 8, Octobré. 


4 


‚5 


0 


Passive. . . eee 3 
Lots de Hesse. .…...... En 26 £ 
Cours après la Bourse (2 £ heures) 


Métalliques. eee. 111: 2 
Naples... .... eee» .. 5 am 
Ardouins. ....s sees. 6 153 
Dette différée , ancien, . . oe _ 


Ardouin 153 
Idem, Primgs — el 


Bourse de Vienne du 3 Octobre; 


Métalliques. ee e,‚ee ee se . 5 10: $8 
ee 100 1 
Dito aas ee tee en ae ì ed 77 
Eots de 1834. .......s... _ 
Actions de la Banque. .. . … . .. 1613 


Bourse de Paris deu ® Septembre. 


8 Cinq pour cent. . ip 
France « « « Troispourcent. . … 
Emprunt Ardouin. 
Anc, différé. . . . 



















Espagne .. Nouv, dito,. ,....e. 

d Passive. ..… .ep eee 31 
Naples „ « «|Certificats Falconét . . . . 08: 
Pays-Bas. .(Detteactive. ....... Í— 

ER: ë Detle active. eee ee 1033 
Belgique . {Dito .........-.. ke 
en Banque-belge . …. : "17856. 
Etats-Unis . | Obligations de la Bantyue , ae 

EE Du 8 Octobre. Bu 7 

5 Cinq. pourcent. ...... ee 149 90 {4 
France... Krol pau ont. ee ee 4 8040 |. 
Emprunt Ardouin. . .. « … 422 7 
E Anc. différée sans, . e d'e e _ 

SPagne « + Nouv. dito... 93 
Passive. .. :...s .egfe 82: 
Naples . . „ICertificats Falconet. . Ë 07 50’ 
Pays-Bas, | Dette actire ..£,..... _— 

“ Dette active. ........ hm 
Belgique. ‘Dito... ......….... _— 

En … _\Banque belge. … ...... —_ 

Etats-Unis. | Obligations dela Banque. . — 
Bourse de Londres du © Octobre. 

Consolidés ...........eeö 93 7, P. 

Holl. Dette active .........24| 52,524 

Dito dito. ..........ee« 100 4, 

Dito emprant 1887.:…. ......5 | 973 ; 

Espagne 5%. «ese ese. 16 

Dito 3%. «ese ese ee hemd 

Russes... .. .... _— 
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